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Cantorbery , étoit frere du pré¬
cèdent ; mais il ne fut pas fe
ménager , comme lui , les bon¬
nes grâces du roi Jacques 1 . 11
les perdit en s’oppofant au ma¬
riage du prince de Galles avec
l ’infante d’Efpagne . Quelques
perfonnes , irritées de l ’indul¬
gence d’Abbot pour les non-
conformiites , profitèrent de l ’a-
verfion de Jacques I . Ils l ’accu-
ferent d’irrégularité pour avoir
foit un meurtre par mégarde.
Abbot confondit fes ennemis;
mais fix ans après , ils furent
appuyés par le duc de Bucking¬
ham , qui haïffoit l’archevêque.
Abbot , fufpendu des fondions
de fa primatie , fe retira dans
fa patrie - , puis au château de
Croyden , où il mourut en
1633 . Nous avons de ce favant
prélat , I . Six quefiionsthéologi¬
ques , en latin . Oxford , 1598,
în -40 . II . Des Sermons fur le pro¬
phète Jonas , in-4°. III . h ’His¬
toire du majjdcre delà Valteline,
à la fin des aftes de l ’églife
Anglicane , de Jean Fox . Lon¬
dres , 1631 , in - fol . IV . Une
Géographie in- 40 . , allez bonne
pour fon tems . V . Un Traité
de la viabilité perpétuelle de la
vraie églife , in -40. Ces 4 der¬
niers ouvrages font en Anglois.
,Voyez , fur Robert & George
‘Abbot. , les Mémoires de Ni-
ceron , tome 16 . Ceux qui ont
comparé ces deux freres , di-
fent que George étoit plus pro¬
pre pour les affaires , & Ro¬
bert pour la théologie . La gra¬
vité du premier étoit accom¬
pagnée d’un ton févere , 8c
celle du fécond avoit l ’air riant.

ABDALCADER,myftique
Perfan,naquit dans laprovince
de Ghilan en Perfe , ce qui lui
fit donner le furnom de Ghili.
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Les Mufulmans révèrent ce
doéleur , comme un grand faint
de leur religion . Il connoiflbit
à fond la loi Mufulmane , 6c
l’obfervoit dans toute fon éten¬
due . La priere de ce Mahomé-
tan reffemble un peu à celle
du Pharifien dont il eft parlé
dans l ’évangile : O Dieu tout-
putffant , comme je ne t'oublie
jamais , & que je te rends un
culte perpétuel , de même daigne
te fouvenir quelquefois de moi!

ABDALLA , pere du pro¬
phète Mahomet , étoit efclave
& conduéfeur de chameaux.
Les Mahométans , pour rele¬
ver l’origine du fils , difentque
le pere fut recherché en ma¬
riage par une reinè de Syrie.

ABDALLA , fils deZobaiir,
proclamé calife par les Arabes
de la Mecque & de Médine ,
qui s’étoient révoltés contre
Yefid , effuya quelques guer¬
res pour fe maintenir dans fon
califat , & en demeura paifible
poffeffeur pendant quatre ans ,
après la mort de fon adver-
faire . Le fucceffeur d’Yefid
dans le califat de Syrie , fit met¬
tre le fiege devant la Mecque.
Abdalla , après fept mois d’une
défenfe vigoureufe , fe retran¬
cha dans le temple , où ayant
été renverfé par un coup de
pierre , il eut la tête tranchée ,
vers l’an 733 . Ce prince avoir
de la bravoure & de la piété ;
mais fon avarice étoit fi fordi-
de , qu’elle a paffé en proverbe
parmi ,les Arabes . On dit que
ce prince avare étoit fi atten¬
tif dans fes prières , que les pi¬
geons venoient fe repofer fur
fa tête fans qu’il s’en apperçût ;
mais il eft à croire que dans
ces momens d'uneméditationfî
profonde il penfoit à fes tréfors,
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i ?. A B D A B DABPALLA , fils d’Yefid , de J . C . 754 . Ses troupes avoiens;célébré jurifconfulte Muful - défait en bataille rangée le der-man , avoir coutume de dire nier calife des Ommiades ; &qu'un doéleur devoit toujours il avoit exercé des cruautésîàiffer à fes difciples quelque inouies contre tous ceux depoint de la loi à éclaircir , & çette maifon qui étoient tom-qu ’ainfi il ne devoir jamais rou- bés entre fes mains,gif de dire \ fe nefais , point. Ce ABDALMALEK , cinquie-.devroit être la devife de tous me calife Ommiade , furnom-les doéleurs , & dans ce fiecle mé ïècorcheur de pierre , à caufede fuffifance plus que dans tous de fon avarice , commença àles autres , régner en 684. Il fit la conquêteABDALLAH , fils d’Abbas , des Indes , de la Mecque , de& p,nçle des deux premiers ca- Médine , & pénétra jufqu’aulife% de la. maifon des Abbaffi- fond de l’Efpagne . Son halei-des , travailla efficacement à ne étoit , dit- on , fi infeéle ,établir fa maifon fur les ruines qu ’elle tuait les mouches quide celle des Ommiades . Il af- fe repofoient fur fes levres . IIfermit fon neveu Aboul - Abr mourut après un régné de plu-bas dans le califat qu’il lui avoit fieurs années . Il ajoutoit bsa.n-procuré . Après fa mort il pré^ coup de foi aux fonges ; & l ’ontendit lui fpccéder ; il prit les a fait à ce fujet des contes auffiqrtfl§s,St le fit proclamer ca- ridicules qu’indécens.life , Mais ayant été défait par ABDALMALEK , dernierle général qui commandoit les prince des Samanides , détrônétroupes d’Abpu - Giaffar , fon par Mahmoud en 999 , perditconcurrent & fon neveu , il fon royaume , la liberté & las ’enfuit 3 Barrah , & y refia vie , comme tant d’autres prin-caché pendant plufieurs mois , ces , pour s ’être livré à fesAbou -Giaffar , pour le faire flatteurs , & avoir fait dépen-fortir de fa retraite , feignit dre fa puifïance de fecoursd ’avoir publié tout le paflé , & étrangers , en négligeant fesne fpuhajter qu’une réconcilia - propres reffources.îion avec Abdallah . Celui -çi , ABDALONYME , ABDO-féduit par fes artifices , fe ren - LONYME , ABDOLOMI -r, <fi| à çour dp calife , où ilfut reçu avec des démonflra-tions de l’amitié la plus fincere,Mais peu de tems après

NE , ou ALYNONIME ( carce nom eft rendu différemment
par les hifioriens ) , prince Si-donien , fut contraint de tra-plaqçher de la chambre où Ab - vailler à là terre pour gagnerçallah étoit . s’écroula to.ut -à- , fa vie , quoiqu ’il fût iffu du fangCOUP , & le fit périr avec une royal . Alexandré - le-Grand ,pqrtie de fës amis. Cet événe - qui faifoit des rois & qui les dé¬ment avoit été concerté par le trônoit à fon gré , ôta le fçeptrecalife , qui avoit fait difpofer à Straton , roi de Sidon , pour,fb.u ^ppartemept de façon qu’au le mettre dans les mains d’Ab t̂«reroief ordre « on gkfit fàr de dalqnyrçie. Alexandre '

ayantfe faire enfoncer fans beaucoup enfuite demandé au nouveaudé peine . Sa mort arriva l’an roi comment il avoit pu fup^
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porter fa mifere , Àbdalonyme
lui répondit : Plaifeà Dieu que
je fupporte de même la grandeur!
Je n ’ai jamais manqué de rien
tant que je n’ai rien pojjedé ;
mes mains ont fourni à tous mes
lefoins. Alexandre , charmé de
cette réponfe , ajouta à fes états
une contrée voifine , & lui fit
donner une partie du butin
fait fur les Perfes.

ABDAS , ( S . ) évêque de
Perfe du tems de Théodofe-le-
Jeune , fit abattre , par un zele
indifcret , un temple de Païens
confacré au feu . Le roi de
Perfe , qui jufqu’alors n’avoit
pas inquiété les chrétiens ! ,
donnaordre à Abdas de rebâtir
ce qu’il avoit détruit ; mais
cet évêque n’ayant pas voulu
obéir , le roi le fit mourir ,
renverfa les églifes chrétiennes,
& fufcita aux fideles une hor¬
rible perfécution . Elle dura
plus de trente ans , & alluma
une grande guerre entre l ’em¬
pire des Grecs & celui des Per¬
fes . Théodoret , en rapportant
cette hiftoire , blâme l ’évêque
d ’avoir abattu le temple , mais
il le loue d’avoir fouffert le
martyre plutôt que de le re¬
bâtir . Car il me femble, dit- il,
que cefi la même chofe d’adorer
le feu ou de lui bâtir un temple.

ABDEMELEK , Ethyopien,
eunuque du palais du roi Sé-
décias , obtint de fon maître
la délivrance du prophète
Jérémie.

ABDEMELEK , roi de Fez
& de Maroc , demanda des
troupes au fultan Selim , pour
fe défendre contre Mahomet,
fon neveu , qui l ’avoit détrôné.
Mahomet dans le même tems
fut fecouru par D . Sébaflien,
toi de Portugal , qui débarqua
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avec près de 800 bâtimens au
royaume de Fez . Le vieux roi
Africain livra bataillé en 1578
aujeune Portugais , Sidéfitcom*
plettement fon arméë. Trois
rois périrent dans cette jour¬
née ; les deux rois Maures,
l ’oncle dans fa litiere , le ne¬
veu dans un marais , & D . Sé-
baftien , dont on ne put retfou¬
ïe corps.

ABDENAGO , nom Chai-
déen qui fut donné à Azarias,
l ’un des compagnons de Da¬
niel , jetés dans une fournaife
ardente , par ordre de Nabu^-
chodonofor, dont ils n’aVoient
pas voulu adorer la ftatue , &
que le vrai Dieu , dont ilsnla-
voient pas voulu renier iè
culte , conferva fans atteinte
au milieu des flammes.

ABDERAME 1 , dit le Jufie
( fi un conquérant peut l’être) ,
étoit le fils du calife Hefchatn,
de la race des Ommiades . Les
Sarrafins révoltés contre leur
roi Jofeph , l ’appellerent - en
Efpagne l ’an 754 de J . C . Il
remporta plufieurs viûoires fur
ce prince , & lui ôta la vie dans
la derniere. Il fit la conquête
de la Caftille , de l ’Arragon ,
de la Navarre , du Portugal,
& prit le titre de roi de Cor-
doue . Cet Abderame , fumoir.-
mé le Jufle , fit tant de ravages
en Efpagne , qu ’il en futappellé
le fécond dejlruSeur. Il coflf-
truifit la grande mofquée de
Cordoue , & mourut après
32 ans de régné . Les autres
rois qui portèrent fon nom
après lui , ne méritent pas un
article dans les tables chro¬
nologiques.

ABDERAME , général du
calife Hefcham , après avoir
cçnquis l ’Efpagne , pénétra
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jufqu ’en France , prit Bour-
deaux , vainquit Eudes , duc
d ’Àquitaine , dans une bataille
fanglante , dévafta le Poitou,& parvint jufqu’à Tours ,ponant par-tout la défolation
& le carnage . Charles Martel,fécondé d ’Eudes , arrêta fes
conquêtes, & lui arracha la
viétoire & la vie dans une
bataille fameufe , donnée prèsde Poitiers en 732 . Cette jour¬née eft l’époque de la déca¬
dence des Sarrafins , & le
terme de leur progrès enFrance . L ’auteur de l 'Ejfai furl ’hifloire générale a confondu
c£s deux Abderames , &. n’en
a fait qu ’un.

ABDERAME , fe fit fouve-
rain de Safie dans le royaumede Maroc , après avoir fait
poignarder fon neveu Amadin,
qui gouvernoit cet état . Il
régna long - tems en paix , &
fut affafîxné à fon tour . 11 avoit
une fort belle fille , aimée d’un
jeune-homme des principauxce la ville , nommé Ali -Ben-
Guecimin. Ce jeune -homme la
connut par l’entremife d’un
efclave , & même de fa mere.
Abderame le fut , & réfolut de
s ’en venger mais la fille &
la femme qui s’en doutoient,en donnèrent avis à Ali-Ben,
qui fe mit en état de le pré¬venir . Abderame , qui avoit
les mêmes vues , envoya prier
wn jour de fête Ali de venir
à la mofquée . Il y vint avec
fon ami Yahaya , auquel Ü
avoit fait part de fon deffein,& poignarda Abderame lorf-
qu ’il faifoit fon oraifon prèsde l’Alfaqui , vers l ’an iqo^ .

ABDERE , favorid ’Hercule.
La fable raconte qu

’il fut mis
en pièces par les jumens de
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Diomede . Ce héros , pour eh
conferver la mémoire , jetta les
fondemens d ’une ville près de
fon tombeau , &. lui donnafon
nom . L’air de cette ville étoit
contagieux : il menoità la folie
& à la flupidité . Hercule n’a-
voit pas prévu qu

’il bâtiffoit
un vafte hôpital de fous.

ABDIAS, le IVe . des douze
petits prophètes, imite & co¬
pie même Jérémie. On ne fait
rien de fon pays , ni de fes
parens . On ignore même le
tems auquel il a vécu . Quel¬
ques-uns le font contemporaind’Amos , d’Ofée & d’Ifaïe :
d ’autres croient qu ' il a écrit
depuis la ruine de Jérufalem
par les Chaldéens. S . Jerome
parle de fon tombeau , quefainte Paulê vit à Samarie ; il
paroît porté à croire , avec la
plupartdes commentateursHé¬
breux , qu’il eft ce même Ab-
dias intendant d’Achab dont il
eft parlé dans l’article fuivant.

ABDIAS , intendant de la
maifon d’Achad, roi d ’Ifraël,du tems du prophète Elie . Ce
fut lui qui , au milieu d’une
cour impie & corrompue , fe
confervoit pur & fans tache.
Lorfque Jézabel pourfuivoitles prophètes du Seigneur ,pour les faire mourir , Abdias
en lauva cent , qu’il cacha dans
deux cavernes , oh il les nou-riffoit de pain & d’eau . Quel¬ques-uns le confondent avec le
prophète. Il y a encore eud’autres Abdias , i ° . un inten¬
dant des finances de David ;a0, un des généraux d’armée
du même roi ; 30. un lévite
qui rétablit le temple fous le
régné de Jofias.

ABDIAS de Babylone,au¬
teur fuppofé d’une hiftoire du
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combat des apôtrès : Hijloria
certaminïs apoftolici. Il nous dit,
dans fa préface , qu’il avoit vu
Jefus - Chrift , qu’il étoit du
nombre des foixante & douze
difciples , qu ’il fuivit en Perfe
S . Simon & S. Jude , qui l’or-
donnerent premier évêque de
Babylone. Mais en même tems
il cite Hégéfippe , qui n ’a vécu
que trente ans après l ’afcenfion
de Jefus-Chrift ; & veut nous
faire accroire qu’ayant écrit
lui-même en hébreu , fon ou-
vrage a été traduit en grec ,
par un nommé Eutrope , fon
difciple , & du grec en latin,
par Jules Africain , qui vivoit
en zii. Ces contradiéfions dé¬
montrent que le prétendu Ab-
dias eft un impofteur. Wolfang
Lazius , qui déterrée manuf-
crit de cet ouvrage dans le rno-
naftere d’Offak , en Carinthie,
le fit imprimer à Bafle en 15 51,
Comme un monument précieux.
11 y en a eu plufieurs autres
éditions , fans que cette hiftoire
en ait acquis plus d’autorité

ABDISSI , patriarche de
Muzal dans l’AflyrieOrientale,
vint baifer les pieds du pape
Pie IV , qui l ’honora du Pal¬
lium en 1562 . Ce favant prélat
promit de faire obferver dans
les pays de fa jurifdiélion , les
décifions du concile dê T rente,
qui avoit approuvé fa profef-
fion de foi . De retour dans fon
pays , il convertit plufieurs
Neftoriens, Abraham Ecchel-
lenfis a donné fon catalogue
des écrivains Chaldéens, Ro¬
me 1633 , & depuis à Mayence
î6 ? s , in-8vo.

ABDOLOMINE , Voy. Ab-
DALONYME.

ABDON , douzième juge du
peuple d’Ifraël , gouverna pen-
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dant huit ans- Il laiffa 40 fils
& 30 petits - fils , qui l ’accom-
pagnoient toujours,montés fur
70 ânes ou ânons . Il mourut
l ’an 1148 avant J . C. Ilya "eu
trois autres Abdon , dont l ’un ,
fils de Micha , fut envoyé par
le roi Jofias à la prophéteffe
Holda,pour lui demanderfon
avis fur le livre de la loi , qui
avoit été trouvé dans le temple.

ABDON , ( S . ) Perfan , vint
à Rome avec S . Sennen , fon
compatriote, où tous deux com
fefferent la foi & furent mis à
mort en 250 , durant la perfé-
cution de Dece. Les chrétiens
enlevèrent leurs corps , & 1^
dépoferent dans la maifon d’an
fous- diacre , nommé Quiri11.
Sous le régné de Conftantin-
le-Grand , les reliques d« ces
faints furent tranfportées dans
le cimetiere de Pontien , ainfï
appellé de ceux qui l ’avoienc
fait bâtir. On l ’appelloitencore
ai urfum pileatum, de quelque
ligne qu’on y voyoit . Il prit
enfuite le nom des deux Saints
Martyrs ; Il étoit auprès du
Tibre , fur le chemin de Porto ,& à peu de dillance de Rome.
On y voit encorefur un ancien
morceau defculpture,lesnoms
& les figures de nos faints ,
ayant fur la tête une couronne
& un bonnet perfan . Saint
Abdon & Saint Sennen font
nommés dans l ’ancien calen¬
drier de Libéré , & dans plu¬
fieurs martyrologes . LeursAc¬
tes , qui font modernes , mé¬
ritent peu de créance , comme
l ’a démontré le cardinal Noris.

ABDULMUMEN , de la
feéfe des Almohades ou Moua-
vedites , fils d ’un potier de
terre » le fit déclarer roi de
Matée en 1148 , après avoir
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